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FONCTIONS ENTIERES ET REPARTITION MODULO 1

par

G. RAUZY

Le contenu de cet exposé doit paraître dans le bulletin de la Société

Mathématique de France sous le titre "fonctions entières et répartition modulo 1

(suite)" ; aussi, n'en donnons nous ici qu'un résumé des résultats.

Désignons par E l'algèbre des fonctions entières f , prenant des va-
OL

leurs réelles sur l'axe réel et telles que :

Tîîn Loq Loq M(r) < -^-
Log Log r a-1r-»oo

où
M(r) = sup | f (z) | , a > 1 .

|z.|=r
Le résultat principal est alors :

Si une fonction entière f appartient à E et n'est pas un polynôme,

la suite (f (n)) est écfuiré partie modulo 1 .

Ce résultat est à comparer avec le contre-exemple suivant :

Si_ a < 2 , il existe une fonction entière f appartenant à E qui
a

n'est pas un polynûme et telle que (f(n)) n'est pas équirépartie

modulo 1 .

Utilisant la stabilité de E par les opérations Pô f et f o P où Po
est un polynôme, on déduit du résultat principal les corollaires suivants :

COROLLAIRE 1. - (Mendès France) S^_ î ç. E et si f n'est pas un polynôme,o
alors pour toute suite (m ) à caractère presque--périodique, la suite

(f(m )) est équirépartie modulo 1.

COROLLAIRE 2. - ^j, f ç. E et si f n'est pas un polynôme, alors pour tout
ô

\ réel non nul et tout entier s s 0 , la suite (x( f (n) , . .. ,f(n+s))) de

R est équirépartie modulo TT
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